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jeunes gens, secrétaire de la société agri
cole, mêlé à d'autres œuvres encore, 
avait toujours cinquante personnes à 
voir et cinquante questions à régler 
avant ou après la messe. ' 11 était donc 
toujours pressé de partir et s'emparait 
des premiers prêts à monter en voiture. 
Gladys et deux grandes filles s’embar
quèrent avec lui. Le joli cheval, tant 
vanté par Baptiste, enleva rapidement 
les voyageurs.

D’ailleurs on rie partait guère beau-’ 
coup en avance et les autres voitures 
suivaient de près. Philippe et François . 
allaient avec les grands-parents; Georges 
venait à bicyclette ; la grosse barouche 
suivait, chargée d’enfants. Déjà les 
voisins partaient aussi et des voitures 
couvraient la route. Léon en rejoignit 
plusieurs qui trottinaient trop lente
ment. Son impatient cheval ne pouvait 
souffrir de rester en arrière. Une pres
sion de la guide le lançait de côté, et il 
prenait orgueilleusement les devants en 
secouant son épaisse crinière.

Gladys était énivrée par cette course 
rapide et l’air de fête répandu partout. 
Tous ces campagnards endimanchés, 
toutes ces toilettes éclatantes qui débor
daient des voitures, ces enfants vêtus 
de blanc qui se montraient à toutes les 
portes, les attelages étincelants et le so
leil clair, le calme du fleuve, les fleurs 
dans les champs, les oiseaux dans les 
branches, tout chantait la joie et le bon
heur de vivre. On allait quitter le fleuve 
et tourner à la pointe à Pénisse quand 
le dernier coup de la messe éclata dans 
les airs. Les cloches mêlaient leur voix 
au chant de fête universel. Gladys en 
fut ravie. En face du lac Saint-Pierre, à
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é’bulle dans mon Poêle Per
fection, fai préparé le dé
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eux pommes, 1 custard, 1 
pâté de canard, 1 pâtisserie, 
4 saucisses, 12 muffins as son, 
1 gâteau au chocolat, 1 pud
ding au riz; j’ai préparé le 
diner et le souper, et j’ai en 
de l'huile de reste. Qui pour- 
rest cuire autant de choses 
pour 27 sons, avec un poêle 
à bois ou à charbon. Per
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CHAPITRE TROISIÈME
A LA MAISON

De be une heure, Louise devait secouer 
son monde. Il faisait si bon flâner et rire 
le dimanche matin. Après une semaine 
de dur travail, c’était un jour de congé 
qui et mmençait, et l’on aime à savourer 
un congé à ses débuts. D’abord, ou au
rait bien voulu dormir un brin, se lever 
un peu plus tard. Au. déjeuner, les jeu-, 
ries gens en belle humeur badinaient dé- 
mesurément. En faisant leur toilette, ils 
chantaient, plaisantaient, s’étiraient, et 
l’horloge ne les attendait pas. Alors, la 
voix de Louise, comme une cloche d’a- 
larme, devait sans cesse activer les lam- 
bins qui s'attardaient partout, à la fe
nêtre en été, autour du poêle en hiver, 
les mains dans les poches ou les pouces 
dans les bretelles. On ne finissait pas de 
panser les chevaux, d’astiquer les voi
tures. Grand’pèrc n’était pas encore 
rasé, un autre ne se chaussait pas, celui- 
ci ne trouvait pas sa cravate et celui-là 
ne trouvait rien. Louise, calme mais 
l'œil vif, trouvait tout, était partout, 
répondait à tous. L’eau chaude et les 
rasoirs, lé linge et les habits, les souliers 
vernis et les cols empesés, tout arrivait 
à point et l’on finissait par partir.

Louise passait alors tout son monde 
en revue, inspectant les toilettes, s’as
surant qu’on avait son chapelet, son 
mouchoir et son livre de prières; elle
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glissait aux jeunes une recommandation 
pieuse, un mot plus autoritaire aux 
grands garçons, mesurant ses conseils 
aux besoins de chacun:

Ce matin-là, elle n’allait pas elle-mê- 
me à la paroisse. Elle avait assisté à la 
messe de six heures dans la chapelle 
d’été, bâtie tout auprès pour les gens 
de la ville. Avec une de ses grandes filles 
elle resterait pour garder les enfants, 
faire les chambres et préparer la soirée.

François avait annoncé que Fanny 
resterait également, Harold aussi, ce 
qui avait grandement scandalisé la vieil
le Marie. La bonne femme ne compre
nait pas qu’on pût manquer la messe si 
facilement. Il y avait pourtant de la 
place dans les voitures, disait-elle. Et 
si on ne voulait pas venir à l’église, il y 
avait la chapelle. La chapelle était à 
côté; ne pouvait-on pas y aller pour la 
messe de dix heures? Si Fanny était 
indisposée, au moins Harold pouvait 
s’y rendre, un grand garçon comme lui. 
Que faisait-il dans son lit, à neuf heures 
du matin, quand le deuxième coup de la 
messe sonnait à l’église?

François fut embarrassé par cette in
sistance et ces bonnes raisons. Il n’avait 
jamais dit à ses parents que sa femme 
ne faisait guère de religion, que lui-même 
avait été bien négligent, que ses enfants 
avaient été élevés presque dans l’a
théisme. 11 répondit vaguement, fit 
mine de monter sermoner les dormeurs; 
mais quand on partit, ni Harold, ni 
Fanny n’étaient descendus de leurs 
éhambres. Gladys prenait place dans 
la voiture de Léon.

côté de Léon, dont elle aimait la présen- millions de Canadiens français qui se 
ce, avec ce carillon qui les appelait à dirigent en 'ce moment vers l’église, 
grandes clameurs, elle ne retenait plus C’est la grande fête qui commence et 
sa gaieté enfantine. Léon lui-même se qui revient tous les huit jours!. . .” 
laissait facilement gagner au charme Sa foi vive, son ardeur patriotique, 
des dimanches cl été dans la campagne faisaient facilement vibrer le jeune hom- 
canadienne. L on voyait maintenant me. Après une semaine de travail, il 
les paroissiens accourir de toute part, voyait dans la paroisse une grande fa- 
du haut de Saint-Charles, des Petites- mille qui se retrouve, qui jouit de se 
terres, de l’Acadie, de Saint-Nicolas, revoir, qui vient puiser à l’église une 
Gladys, qui ne s était jamais trouvée force nouvelle pour lés labeurs qu’elle 
dans un milieu si exclusivement catho- reprendra le lendemain.
lique, était enthousiasmée de voir cet Quelques minutes plus tard on était 
ensemble de toute une population se au village. Les jeunes filles avaient for- 
réunissant pour la prière, mé le projet de s’arrêter pour saluer les

"Ce que nous voyons ici, lui disait religieuses dans le parterre du couvent, 
Léon, on le voit dans mille paroisses
de la province de Québec. Ce sont deux (Suite à la page 307)
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Bien cuit, médium ou saignant — votre 
"steak" sera juteux et d’une belle couleur 
brune! Et sans perte de temps, non plus, Sur 
un Poêle Perfection ! Vous n’avez qu’à lever 
la mèche jusqu’à ce que vous aperceviez des 
pointes jaunes de 1′2 pouces de hauteur au- 
dessus de la partie bleue de la flamme. Une 
chaleur intense monte par la longue cheminée, 
dont le haut couvre toute la surface inférieure 
de la poêle à frire ou de h rôtissoire. Votre 
"steak” cuit ainsi également et quand vous le 
servez, il est délicieux et tendre.

Vous pouvez cuire n’importe quoi sur un 
Poêle Perfection. La seule chose dont vous 
ayez à vous préoccuper, c’est de toujours faire 
usage de mèches Perfection. Les autres sont 
susceptibles de vous causer des ennuis. Voyex 
les derniers modèles Perfection dont les prix 
varient de $9.00 à $170.00. Distribués au 
Canada par :

the Sheet Metal Products Co. or CANADA |—AaA A —wo
EDMONTON VANCOUVER CALGARY 
MONTREAL TORONTO WINNIPEG 

Poêles de Cuisine, à Huile et Fourneaux 
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